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Sur la P l a k e  dÃ©liquescent dans l'eau, et sur les- 
diverses dÃ©nonzination attribuÃ©e au Nostoch ,* 
avec l'explication de quelques expressions d'al- 
chy~nie et de caballe; par M .  VALLOT D. M. A 
Dijon. (*) - 
P A ~ I I I  les plantes de la f a d e  des algrles, qui se 

trouvent dans notre pays, une des plus ..&onnantes est 
celle qui,  en hth, par la pluie, se remarque sur les al- 
Mes sablbes de nos jardins : elle se prhente sous la forme 
d'une enveloppe verdatre et  membraneuse, remplie d'une 
espkce , de gel6e dans laquelle on distingue \une multi- 
tude de filamens aNong6s , menus et articulds. Cette 
dante  dimarait lorsmie la du ie  a cess15: elle n'nfYk n111s 
& 1 1 

- . - - - - - > - - - - - - -- - - r-- 
qu'une petite membrane sbche , en apparence inorgani 
d e ,  qui rcprend sa premihre forme, lorsqu'on 1'11~ 
mecte. Elle est connue sous le nom de Nostoch corn 
mun. 

Une propri6td aussi singulikre, alirait dÃ frapper-depuis 
longtemps les observateurs, et l'onest6tonn6 d'apprendre 
que ce n'est que sur la fin du dix~septi&nw si&cle qu'il en a 
6th fait mention m6tl1odiquement pour la premi&re fois. 
Au milieu du mÃªm sibcIe , -elle avait 616 indiqude , 
mais si confusdmÃ¨n qu'aucun botaniste ne l'a reconnue. 

t*) Lue A la sÃ©anc dg 20 dÃ©cembr I 82 K. 
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Dans 1esConfLrence.s de l'Acaddmic(~), LE 
d'une plante qui se liqudfie dans l'eau ;  HAL,,^^ (z ,  a bGLbG 

occasion dit de plantÃ i n  aqua ddiquescentc : (minimi 
. definita). Mais, avec un peu d'attention, e t  se rappe- 

lant la Tremelle ddliquescente , BULL. qui ~'amollit, 
. augmente de volume et s'&end sur l e  bois; comme fc- 

rait de la gomme qui serait en parfie dissoute, on ne 
tarde pas h reconnaitre le nostoch. Voici en effet ce qui 

- .est rapporld : en tsanscri~ant Ie texte, je placerai mes 
. preuves entre deux parenthhses. 

a J'ai vu en Languedoc certaine herbe rampante et 
a sans racine, (le nostoch est effectivement touiours &en- 
a au su e 
u saura] I- 

r la terre, et n'offre aucune racine ) laquelle FJ 
it croftre que dans les lieux fort secs et  fort ari 
/-- 1'-l. :-..:--1---- L o.-- 1 - -  ..lTL-- "-1.11- a des, tuu uuawvc p r i u t , ~ p c u c u ~  aur ica aucc3 aau1t33~ 

a des jardins). Elle ne rend aucun suc, (en dtkhirant 
u le nostoch, i! ne s'&happe aucune liqueur) , mais elle 
u fond comme du sel, quand on la met dans quelque 
(( h p x r ,  et eIIc s'y rdsout toute en eau, ce qui mon- 
u tre qu'elle est fort mucilagineuse, (en effet le nostoc11 
* mis dans l'eau se rdduit au bout d'un certain temps 
a en gelde). Vous saurez qu'elle n'a point de feces ou 

de lie et qu7e1:e pue horriblyment. (Confdrences de 
c l'AcadÃ©mie p. 154.) D Comme toutes les substances 
organisÃ©es le nostoch en se putrdfiant rhpand une odeur 
infecte : on peut s'en convaincre sur le champ , Iorsque, 

. aprhs avoir dess6chd le nostoch , on le met aans l'eau 
pour le faire revivre, il se dbgage dors une odeur marh- 

(1) Un vol. in-1 2, pub!iÃ en 1672. 
(2) BiLIiotheca Botmica. tom. II. p. 781. tom. 1. ed. P. Ml- 

CHON. 
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ai fait l'expÃ©rienc y en 
quke par HALLER dans 

subnatun~ ess 
gorum. ( HALI - . .  . 

LlWlIU U i i  UlCL UUU3 1 WiU UU UUbLUGU l L x i l 3  , I l  L L G  1 U l J a L L -  

dra une odeur puante qu'apr&s un fort long temps. J'en 
rApbtant celle de ~ M A ~ S I G L I ,  indi- 
les termes suivans : I n  aqua in 

quam  nostoc]^ contabacat , fung u m  capitulo villos0 
e. L. F. MARSIGLI De gcneratione Fun- 
LER Bi6lloth. Botanicp tom. 1. p. 650. ) 

Je n'al pomt obtenu de champipons : ainsi, il ne peut 
plus rester de doute sur 13esp2ce de plante indiquhe dans 
les Confircnces dc i'Acadiinic. 

J e  n'ai pas 6tA aussi heureux pour reconiaitre celle dont 
' 

parle PEIRESC , dans u m  le t~re  th-curieuse h i t e  sur le 
corail G SUAKEZ, et conservde par MICZIAULT (Mdangcs 
l~istoriqucs et phi~os~phi~ucs ,  tom. 1. p. 543-35 i .)PEI- 
REISC , en disant q i e  le lait e x p r i d  du corail pourrait 
bien 2tre une e s p h  de semence, ajoute : a J'ai vu, 
a ce ?pie je crois, je ne ne sais quoi de semblable, ou du 
a moins appdochant y de certaine plante, dont la larme 
a provigus son espÃ¨c ; je veux faire lh-dessus quelques 
a recherches, pour mieux fonder ma conjecture. D 

PEIRESC aurait-il eu pn vue le nostoch ? je n'ose I'assu- 
-ne ,.* :,. l-:""- -.-- ------ 1 .  --: 1 1 ,  .. , G L  JG I ~ J ~ W  aux M V ~ I I S  le soln ue aecouvrw quelle 
plante cet h 3 m m  illustrc voulait dÃ©signer 

MAGROL (Botanic. ~IIoqspelicnse. p. I 80. ) est le pre- 
mier botaniste qui ait par16 du Nostoch commun sous le 
nom de MUSCUS fugax nzcm6ranacctts pin.guis, en ajou- 
tant que les clii~nistes lui donnaient diEArens noms et en 
faisaient un grand cas. 

Pour en avoir une idde, je vais citcr un passsge trhs.. 
! 

curieux rapport6 par DELAXDINE , ( Xdmoires hiblio- ' 1 . . , . 
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compte d'un manuscgt conservh h la bib1iothkque de 
Lyon, et intituld : MbdecÃ®n universelle, in-, 2, 

Pour gudrirde tous les maux, disaient les a lc l~ imi~ta ,  I 

et se procurer une vie 3 jamais duraXe, il ne s'agit que 
de ramasser, h la fin de la lune d'avril et de mai, a un0 
a matibre crasseuse , transparente entre-feuilide, qui 
a est le sperme de la terre. Elle est sans racine , siins 
a fleur et sans gFaine. Sa figure est semk!aTik & des mor- 

ceaux de foie d'agneau, de couleur verdatre , comme 
* u de la cire chaude. Cette matikre est l'esprit universel 

a qui donne l'Ãªtr aux arbres , aux plantes , aux mbtaux 
a e t  gÃ©n6rdemen 3 toutes les choses qui sortent de la 
a terre. .. .. . Il sufit d'en ramasser seulement quarante 
a livres pour la mder dans des terrines de gr&, avec 
a l'eau de la rode  , de manibre que cette eau surnage 
a de cinq doigts,. . . . B La plus p i n d e  part& du volume, 
cintinue DELANDINE y est consacrde 3 des proc6dds al- 
cl~imiques , aussi ais& & pratiquer que ce qu'on vient 
de lire. 

 MOR RIS ON (Plant ,  Oxon. part. III. secte XI'. S. S .  
n, 4.) cite la phrase de b 1 . 4 ~ ~ 0 ~ .  

TOURXEFORT ( P l m t .  d a  envi?. de Paris. IIcr60ris. 
VI. p. 463.) a ~ a r l Ã  du flostoch ciniflonum , sans en 
faire mention dans ses Institutiones rei ftcr6arim. 

GEOFF~OI-LE- JEUXZ, ( A c t .  Paris I 708. p, 228.) en 
iraitant de cette plante, lui a dom6 le nom de Nostocfb 
& Pwacelse y et lui a attribuh les dhominaticns de CO+ 

~ c f o l i u m ,  cmliflos , cÅ“lifoliu , flos terrm 
G ~ A U M U R  ( A c t .  P a r i s ,  1722. Hist. p. 56. Mdm. 

p. 1 2 1 .  Co/lcct. acad. pmt.  franc. tom. JI. p. 6 2 9  
t&n. V, p. 252.) a dit : a On a cru que le nostoch con- 

'& I a lcnait l'esprit univcrscl destinÃ h la transmutation des 
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u metaux en or. D tieci se ~t egalement dans LASTELLI, 

Lexicon, p. 528 , au mot Nostoch. 
VAILLANT ( flotanic. Parisiens. p. 144. ) indique 

cette plante sous le m h e  nom que TOURNEFORT, e t  si 
l'on veut connattre les autres auteurs qui en ont parld, il 
suffira de recourir au Species P l a n t a ~ u m  de LINNA, ar-  
ticle TrerwUa nostoch, et  surtout h YEncyclopddie mÃ© 
thodique (Dict. de Botanique tom. VIII. p. 36. n. 18. ) 
article de la Tremelie noitoch. 

Examinons maintenant si la plante dont nons venons 
de parler est effectivement la substance h laquelle les al- 
chimistes ont donnt5 le nom de Nostoch. 

. BULLIABD ( ri&. des Champignons de la %ce. 
tom. 1. p. 226.) , aprbs avoirhoncÃ© les propridtdsmer- 
veilleuses du nostoch , ajoute : a Il faudrait d'abord s'as- 
Ã surer si la TremeUe verte (c'est le nom qu'il donne au 
a Nostocl~) est bien le Nostoclt dont on a voulu parler,. . D - 

Si nous recourons aux ouvrages des alchimistes, et 
surtout h ceux de PARACELSE , nous observerons quÃ 
tous ces souffleurs , mais surtout le dernier , avaient une 
faÃ§o de s'exprimer trbs-obscure. PABACELSE affectait 
me 
no1 

me de se servir de termes peu usitks; il en faisait de 
iveaux, ou changeait totalement leur signification : , 
et ,-.a "n1: 9 f.,:~ tn-ha,. 1" ,.l....m..#. a..... L:"&-..!--- 2--- ceoii ii"-=-. 1- uiulJcll b UCa U ~ ~ ~ ~ ~ C J L I &  U ~ U S  

des mdprises grossikres , ainsi que l'a indiqud PORTAL , 
(Hist.  de l'Anat. et- de la Chirur. tom. 1. p. 539. ) 
Nous allons rÃ©uni plusieurs passages de PARACELSE re - , 

latifs l'objet qui nous occupe, pour confirmer ce qui 
prdckde. 

Sic e t i h  quidquid aer giqnit , et ex acre est, vivii- 
que, vel o r i k  ut tercniabin nostoch, manna et me- , 

lissa , etc., id etiÃ  i n  sese virtutes cmlicas et aerias 
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continet-dt Ã -cÃ•/<fv acresusfentantur  fi &ks, qu(6 
in aere librantur , et indd vivunt.  [A.W. Phil. Theoph.- 
Paracel'si Bombast. ab lbhenheim Opera. tom. I I .  
p. 505.  h. ) 

' 
T&eniitbin, est &mdo maitne', est etiÃ  met 

sylvestre, tandem adnwdlcamn;gridinem, non. exapi- 
bus, sÃ© ex acre decidens In campos , arbores et ker- 
bas-, ddce  que~nadmodkm, aliud mel: Reperitur in 
bon6 quantitate mensibus ~ s t i v i s  jivnio, j d i o  et au- 
ps to i  Veteres threr vocaverunt. JOHNSON,  Lexic. C ly -  
mie. p. 198. 1 

Cette citation nous prouve que Threr'est le radical de 
terenidin , tronus , tronosse' , etc. , expression que 
nous allons trouver dans un instant. 

- Dans un Dictionnairelalin donn6 par ROC-LE-BAILLIF , 
eb plac6 h la  fin des Å“uvre de PABACEI~SE , on trouve' 
les applications suivan tes : 

- Tercniabin est specks mannm. 
Mantid est siderurn saliva , ros exs~ccattis , spccies 

balsaini et fructus aeris , item duicedo e x  q ~ i Ã » l i 6 ~  re 
ext'ritcta. p. 16. 

Melissa sumi tw  aliqiz'an~1O pro mannÃ e x  l~cr6& no- 
biiioribus extrada, p. 26. Mdisea , mciision. JOHNSON, 
Lmici Chyfnic. p. i 37. Melissa omnium q u e  terfa pro- 
ducit , opftma, ad oor h'ef'ba est; PABACEL. p. 142- . 

Nostochest s ' 6 e / ~ m  purgatio ,: sant q u i  volu'nt ce- 
Roc-LE-BAILIF, Dictlo7t. p. 17. 

Nostoch est. jaculum ailcujus stetlrn, vel potiÃ¹ ejus 
~e~wgat ionedejec tvm quid in terram. I n v e n i t u ~  potis- 
s imÃ¹ junio , j u l h  et augusto super (ato$'campos , v d  
in-pratis, instar fungi magni vel spongife, foî a&no- 
sunt p i d ,  et leve, tandem in fiilvum et ra'tium CO& - 
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rem,, et ut coagulatum~us,  tactum contremerit. swit l 

qui per nustoch ceram intelligunt rnetapl~oric6. JOEN- 1 

1 
S O N ,  h i c .  Chim. p. 149 .  Dans ce passage on ne peut ! 

mdconnaitre le Nostoch commun. 
Celefoli est materia mucilaginosa de stellis. Malt? di- 

citur cerefolii. 
CÅ“lifoliu vocatwr quibusdam materia "lia., quce ia 

pratis quandhque mensibus mt iv i s  reperitur , Para- 
ce/se celefoli dicta ..... Vocatur et sputum majale , aliist 
purgarnentum stellarum, item c~1if"os. ( C A ~ T E L L I L ~ X ~ C ,  
Medic. p. ir~o.  ) 

CÅ“lu quoqtcesigmf"cat c1~ymicisqu~ntam essentiam, 
formas rerum essentielles. ( Op cit. p. 19  1 .  ) 

Officinales fungos terrestres dicit Helmontim esse 
leflas terrÅ pelle ohductas , sive {Imum traiâ€¢scortice 
p. 351. 

Leffas, id est occullus et 6ufllem terra vapor , per 
quem plantÅ crescunt. p. 452.  L i q u ~ r  ferra est idem 
quod 1e1 

corruption. Voyez la Pl~ilosoplue des images, par le P. 
M ~ N E S T R I E R .  p. 274. . 

T .me -.. - -  . . 1 '. . Leuas , est aqueum Terras quoa vtrztm senatnum 272.- , 

duratur in ligna et herbas, etc. Sic aqua vi seminis 
petrificatur. (VAN -HELMONT.  p. 45. JOHNSOIT. Lexic. 
chim. p. 122.  p. 1 2 4 . )  

Tous ces. passages prouvent la diffdrence d'iddes que 
, , les alchimistes attachaient aux mÃªme mots , et cons& - quemment le vague de leurs suppositions. 

.. 
En effet , le leras est tantÃ´ le principe de la corrup. 

Y 
tion ,.tantÃ´ le principe de l'accroissement :- le negoch 

- 

- 
--- - 
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est tantbt une substance ahrienne, d'autres fois une exci+ 
tion des. &toiles, d'autres fois une substance qui se trouve 
dans les prÃ©s d'autres fois la salivede conion , d'autres 
fois enfin les fils de la vierge : si nous recourons en effet. 
ail Traite du remÃ¨d d la Peste , par ROC~E-BAILLIF , . 
Paris, 1580 , nous lisons , fol. 2 : a HIesmes les mannes 
u en l'air, les pierres en l'eau et  les nostochs au ciel, ce 
a sont une esphce de blancheur cotonnhe , qui tombe 
a comme coton aux bquinoxes. Ã . . 

Ce passage prouve & n'en pas douter qu'au seizibme 
sibcle le nom de Nostoch Ã©tai donn6 aux fils de la vierge, - 

qui, dans la Plilosoi>l~e des &nases , par le  P. M~NJES-  
TRI1 55 , 

a fil Ã ˆ  

, u - Â  

ZR, p. 28 , sont appel& u les vergilies, ou les Ions 
ets de vapeurs que les personnes de la campagne ai 
illent les cheveux de Notre-Dame. n a P f  / \  

Ces fils ont Ã©t ainsi appelÃ© , parce qu'on les observe 
principalement an mois de septembre , mois auquel la 
constellation de la vierge Ã©tai attribu6e exclusivement, 
ainsi qu'on peut le voir dans plusieurs zodiaques anciens, , 
tels celui de 176g?ise cath6drale d'oirante. Ils sont' 
produits par de trbs-jeunes araignhes , ainsi que l'avait 
d6p'i dit MENZEL (&&inn [twiiip Ep/wn. nat.  Curios. 
Dbc. 1I.ann.V. 1686. p. 276. Obs. fi .-De/i7isB. f i -  

&&. D6c. III. a m .  V. VI. p. 263. Obs. I 30. cent. VIL, 
0 

VIII. p. 83. Obs.38. cent. III. IV. p. 357. Obs. 157.) 
M. LATMILLE (A'. D. â€¢ h'. &Lit. 2. tom. XXXIV. p. 122. 

art. Tique, dite tisserand d'automne.) pense ; avec rai- 
son, que GEOFFROY, (His t .  abrkg. des insectes des en- ' 

virons de Paris, tom. II. p. 621. et 627.) est dans l'er- ' 

reur en les attribuant ?I son tisserand d'automie , ac~!?'us 
falarius. LINN. Mais GEOFFROY , en parlani des fils de la 
vierge, dit : u Plusieurs na~uralisies *ont cru que ces. fils 

- 
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comme on le voit, conforme & ce que nous avons ddjh 
fait connaitre sur la nature adrienne du,nostoch. Actuel- 
lement nous allons ddmontrer sur quoi on se fondait pour, 
regarder le nostoch comme une substance terrestre. Nous 

1 1 .  1 . 1 r .  .. -1 1 0 -.. ., 

gnis est munia. (PAHACELSE -,, C/+r. minor. lib.; 1. 
ap. 8. p. 1%. col. 2. )  Terra enim e x  se dat tronum,. 
!qua taras , aer samies. Tronossa est ros; e x  aere geni- - 
us., et, seorsim idlmrescens ,Â¥extr locustas instar plu- . , . , . , , , . , .# . . . .,-, - - 

avons vu plus naut que ie nosrocn eian appeie ispu~um~ 

majale. Nais par ce nom les-alchimistes ddsignaient 
1'dciime printanni&re, la salive de coucou, le sylvarzim 
taber des Anglais, (Jobnuldes Savans, 1693. p. 290.), 
produite ,-comme l'on sait, par les bulles que rend, par 
l'anus, la larve de la cigale beaude, GEOFF. Ins. Paris. 
tom. 1. p. 4 13. p. 4 16,  cercopis spumaria. LINN. De 
Cicad~!. 

Nous allons rapporter une autrecitation pour prouver , 

que le mot Nostoch &ait une expression ?t laquelle,.on v 

n'attachait pas une idde fixe : et quidquid e x  terra in 
purum viscum transit, hoc ipsum est munia term. I tem 
~ut'irn.nostoch insplritum extra suum corpus educitur,. 

?, 

c 
d 

t 
vzÅ auciiot aeimentzs , alzQ2 mznus. p p e r .  tom. ~ 1 . ;  
p. 2 13. b.) JÃ mver summaprÅ“parati naturalis ast'ri 
est manna, lorcha, ironossa ex  quibus confit me1 et cera. 
(loci cit.) En recueillant toutes les dkfinitions des mots 
baroques employds par .PABACELSE , on verra qu'ils ont 
tous rapport avec l'objet qui nous occupe. 

.Turas Paracelso dicitur effectus arcanus aquÅ , 
quemadrnodÃ¹i tronus terrÅ ,,6t samies aeris sunt ef-. 
fecta. (CASTELL. kit. p. 732.) Samies, tGrmim(5 Pa- - raceisicus o6scurus ,- denotans effectum aer& arca-, 

1. z l 

,,- ' : 

e Lyon 



k m ,  quemadmodÃ¹ effectua t&Å arcanus thrinus 
(sic)' vocatur. CASTELL. Lexic. p. 649. 

a Le throisne est une certaine douceur qui tombe au 
a mois de mai sur les herbes et sur les haies, et est le 
a plus doux fruit de tous les fruits de l'air, qui est coaguld 
Ã par le mercure, &pais , bien color&, tendant h la blan- 
u cheur.. .. . La rode diffÃ¨r du throisne ..... La ros6e est 
a plus pesante. .. . . et le throisne est plus ldger. n DE SA- 
CILLY ; les XIV livres des Paragraphes de Paracelse, 
liv. I I I .  p. 43.  ' , 

Tronus et trou& est speck  roris omnium dulcis- 

mil 

n a ,  densa tenax , in albedinem colorata , et ex  sol( 
et'curio generata , et Ã sale sulfureque separata, ir, 

re et astate cadit , et in foliis arborum man6 repe- 
, t n - n - - 0  ri - _ A - _  r .-:- ritur. \ memon. rarac~iszz. p. 10. bAs.rELL.  iicxic. 

p. 730 , voce tronus et tronossa. ) 
Tronus et tronossa dicitur cÅ“lcsti ros eaa aere natus : 

specics m a n n e  et albissima pre  cÅ“teri e x  mercurio , 
regtonis media generata et separata prorsÃ¹ ab omni 
suiphwe et sale. I n  fol% arborum man6 r c p d t u r  
a d k ~ r e n s  k a l i a  manna. ( JOHNSON h i c .  p. 203.) 

Manna-cnim summus et exquisi~issimus cibus est , 
et locustarum medulla. Lorcha 'est omnis dulcedo locus- 
tarum , usque ad inanimem. substantiam. ( PA~ACBLS. 
Oper. tom. II. p. 2 13. b. ) 

Lorcha est tota locustarum dulcedo usque ad cen- 
t rum substantiel!, id est , germinum arboreorum slve 
e ~ t w m i t a t u ~  (CASTEL. Lexic. 468.) 

-Apum cibus, manna , tereniabin -Ã lorcha , tronossa : 
clifus earum idem est, quhd ex floribus edunt , atque - 

in floribus et l o c ~ t I S  inveniunt , veluti vitelium in teste 
oui invenitur. ( PARACELS. Oper. tom. IJ. p. 2 12. a. ) 

- .. 
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Xe mot locusta, dans cette circonstance, dhigne les , 

Ã§extr&mit6 des jeunes pousses des vhgbtaux. Joanncs 
Baptista Iwustas et md sylvestre edit , locustas ab ar- 

boribu~ decerptas in  rnel intefisens, non ut multi som- 

niant cicadas comedens. (PAKACELS. Oper. tom. II. 
p. 213. p. 690. CASTELLJ Lexic. p. 465. col. 1 . )  

On voit , d'aprbs tous ces rapprochcmens , combien 
&taient confuses les iddes des alcl~imisies. Les commen- 
tateurs des anciens n'avaient pas sur tous ces mots des 
idhes plus arrstdes ; en effet CONRAD GESNEB (De  Qua- 
druped. p. 45. lin. 40. p. 60. lin. 51 .  p. 882. lin. 10. 

p. 883. lin. h7.) dit que le gluten aereum , produit par 
les 6toiles coulantes ou tombantes ,. c'est-h-dire par 1cs 
dtoiles qui filent, et ddsignd encore sous le nom de miei 
abrien, miel ckleste, rosie midie,  donne la mort aux 
trebis qui en mangent et rend v&nheuses, les plantes 
auxquelles il adhbre , et qu'elles conservent cette verlu 
lors mÃªm qu'elles ont 6t6lavtes par les eaux de la pluie. 
C ' b i t  le Rbalgar de'l'air. En effet, le realgar aquac, spk- 

ma natans super aquas est dvidemment la confcrva h l -  
losa LIKN., ou l'oscillatoire qu'il a ddsignde sous lc nom 
de Byssus flos LINN. Realgar terrae , arsenicum. 

Realgm aeris , tereniahin. C'est bien certainement le 
gluten aereurn indiqud par GESKEB ; realgar ignis , con- 

junctio saturnha. On trouvera l'indication de ces rh l -  
gars dans CASTELLI (Lexic. p. 628. col. 2. ) ; les alchi- 
mistes appelaient rbalgar le venin des mdtaux. DE SAB- 
CILLY , les XIV livres des Paragraphes de Paracelse , 
liv. V I .  p. 67. 

D'aprbs ces ddtails on voit pourquoi CARDAN a donnA 
le nom de rLalgar h l'aconitum lycoctonum. LINN. 

Mais revenons h GESNEB , voici quelques ddtails qu'il 
51 * 
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donne : Ternpore verno , et apud nos mense ma"* p. 
t issimÃ¹ , ros mellitus i n t e r d h  cadit , Grmci aeromeIi 
et drosomeii vacant, He6rÅ“ mannam , nosiri das him- 
me1 huug , i d  es t ,  me1 cÅ“lest , hoc r o m  madidas 
bas si p w m a  pascant, d t i  pestem sequi persuas'i sunt. 
(Quadrup. p. 43. lin. 40. ) 

.Ros , certo quodam tempore , mai0 praxiput? , pecori 
noxius est. (Op. cit. p. 882. lin. 10.) V e r e  moriuntur 
oves  pastÅ rare meiieo. (p. 883. lin. 47. ) 

Il ne faut ~ e i n t  confondre la substance dont parle 
GESKER dans ces diffdrens articles, avec la vdritable ro- 
sde de mai h laquelle les alchimistes attribuaient aussi des 
vertus merveilleuses , ( Thesaurus Evonymi  y 155 2. 
p. 129.) et dont KIRCHER ( m n e t i c u m  naturÅ reg- 

r \ ?*. n . 1 .  - -  0 1 .  I w m ,  p. 02.1 a an  : nos vires pianrÅ“ cuc . i n s t a c ' t ,  na-  
bet. Parmi les propridlds attribude? h la r o d e ,  il en est 
une dont CYRANO de Bergerac a fait un plaisant usage 
dans son ouvrage : il faut encore la distinguer de la rode  
'd'automne, appelde scivona par JOHNSON, Lexic. Clym. 
p. 182. En effet voici ce que dit encore GESNER : 

I d e m  pecori vehementer n o x i u m  esse aiehani genus 
dlud glutinis aerei (sic eniin appello , c Ã ¹  nonwn aliud 
ignorem, ) qudd , colore subflavo , molle et coagulalum 

A In m u r i s  interdÃ¹ et herbidis a d h r e n s  invenitur. 
Rustici qitidem irajicientibus in acre steUis id  nasci 
& n t ,  et grarnen e t ikm cui  iwrer l t ,  &cet aquis plu- , 

vi is  oblutum , venenosam v i m  retinere mserunt. ( D e  
Quadrup. p. 60. lin. 51. ) 

D'aprbs GESNER , la-colle a8riÃ¨nn ; gluten aereum , 
est molle , coagulde e t  de. couleur, jaune : tes Grecs 
l'appellent aeromelli. (Voy. CASTELLI LexZcon. p. 21 

e t  p. i 37 , oÃ il est dit : curium terrG, i d  est, gluten.'} 
Y 

-. 
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W U L Ã  u uni pumi precise la siinsiance aoni us parlalem 
et de ce que par la suite on a attribud aux ddnomina- 
lions un sens difÃ¯dren de celui adoptd 
Ainsi , mel aereum , synonyme de gluten aereum, dd- 
signait une substance jaune, gluante comme le miel , et 
connue aujourd'hui par les botanistes sous le nom de rd- 
ticuldre jaune ,(Reticularla lutea. Di; C. Fl.fr. tom.'II. 
p. 260. n. 701. Encyc. d t h .  Botm. tom. VI.  p. 179. 
n. 3. ) plante cryptogame de la famille des champignons, 

' laquelle est effectivement jaune et gluante. Mais en Ira- 
duisant gluten, aereum par met aereum , on a attribud 
gratuitement h celte substance celle des propridths (lu 
miel qui est la plus connue, c'est-h-dire la saveur sucrde ; 
alors on a cru qu'il s'agissait du miellat, (Nouv. Dict.. 
d'hist. nat. ddit. 2. tom. XX. p. 528. ) substance en- 
core peu dtudide , et  l'on a tout embrouilld. 

A la vhritd, la manihre obscure dont s'exprimaient les 
aichin~istes , le mystÃ¨r dont les souffleurs en~ouraient 
leurs operations , ont inspird le dhsir de pdndtrer leurs- 
secrets. On a recueilli quelques mots Laroques , on a 
voulu les expliquer, et l'on a cru rdussir en les appli- 
quant h des substances singuli&res , mais diffirentes de. 
,.Anc "m.'n.,n:omt n.. "m.... ln" ,."A-& ,..-..- -1- --*- 1% - -  

,-1 -ib,ii/a Mil u v u l G ~ ~ ~  GU v UG L G ~  i/n^a~uuia uu wuib ciranges. 
C'est ainsi que le nom de.I\'ostocli, confondu ensuiteavec 
celui de manna , torcha , mel aereum , etc. , etc. , dd- 
signait 'les fils de la vierge, et que ce nom a dtd appli- 
que par T o u n m ~ o n ~  au v6gdtal qui le porte encore au- 
jourdilui , et qu'il faut lui laisser pour eviter la confu- 
sion qui nailrait d'un changement. 

Ayant eu pour but , dans cette notice, de fournir les 
moyens d'cspliquer les diverses ddnominations donnhes- 
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au nostoch , en d&monlrani lerr origine, je vais en krcr 
dans quelques dhtails : 

CÅ“liflo , fleur du ciel, d'aprbs l'id6e que les alchi - 
misles attachaient au mot fleurs (Bict. Sc. nat. t.XVI1. 
p. 147.) ou sublimation ; par ce mot ils indiquaient des 
substances s&ches,volatiles et sublim6es (CASTELLI, Lexic. 
p. 541. voc. flos) , et c'est l'id& qu'ils avaient des fils 

- de la vierge, ainsi que nous l'avons vu plus haut. 
CÅ“lifo/itim feuille dn ciel. Ce synonyme a 416 adop - 

th , parce que l'on a pris le mot pr6ct5den t , fleur, sui- 
Tant l'acception des botanistes, et qu'il a fallu admettre 
des feuilles A une niantemie l'on crovait norter desfleurs. 
01 5 

1 - 1 J A 

n aura cru trouver ces feuilles dans la Twrnelle vert( 
I le  Nostoch qui ne parait que par la pluie en Ath. Ot 
ra cru que cette $ante tombait du ciel , et commt 

, . n 1, 

ou 1 

au t- 

elle se presente sous iorme inembraneuse , on 1 aura 
cornparde 3 une feuille, et on l'aura appelth feuille du 
ciel. Regardant ensuite cette substance comme une pro- 
duction chimique, qui se trouve sur la terre, et quisort 
de son sein, on lui aura donnh te nom de flos terrcc , 
fleur de terre, et par suite celui de fille de terre, sous 
lequel elle est aussi dtSgn&e.dans le Dict, des Sc. nat. 
tom. XVII.  p. 28. Ce qui prouve l'exactitude de l'expli- 
cation que je viens de donner, c'est le nom de fleur do 
la tannde , fleur de tan,  donnt5 h la rdticctlaire des jar- 
dins. 

CÅ“refoliu , (flos cmTi nostoch. Jour. dtrang. 1757. 
juin. p. i67.),feuiIle de cire , parce que quelques alchi- 
mistcs appelaient la cire Nostoch , et  que d'ailleurs la 
Tremelle verte a la transparence de la cire. 

Ces ddtails nous expliquent pour quelle raison le P. 
VERNISY co+cturait que le nostoch commun n'&ait que 
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la concrdtion d'un extrait de vdg&aux, comme O - - .  . - .  , , ' , . .J-r>. . :  1 

n peut 

le voir da~~ le s i f e~ i s t r e sae  i^icaaerntet~v,utJvtt. i~iî M. 
Zvrier 1776  ; vol. IX. fol. 44. 
mbre i 

- 
fol. 1 17 , sdancedu 8 / 
verso , sdance d u  2 2  d d c ~  
moires imprimds. 

Dans tout ce qui p rhh  . . --.. ""- .-ln "....l"..., ,...,",,-." 

. - 
7$Ã , et  dans ses Md - 

/ 

BULUW uo uuoluuo uyiu.,wu dtrangkre dont la trace parais- 
sait perdue; si je n'ai point atteint le but , j'aurai peut- 
Ãªtr la satisfaction d'engager h -provoquer de nouvelles 
recherches. 

* -  
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